
Sur la voie processionnelle ouest (APO), il s’agissait 
de continuer le dégagement de la cour de la tombe 
APO.CN21, datée du Moyen Empire. Le remplissage à 
cet endroit, sur quelques mètres, a fait apparaître une 
stratigraphie archéologique complexe où prend place 
un niveau d’occupation de la XVIIIe dynastie associé au 
creusement d’un puits voisin, exploré et daté de cette 
période. Dans les rejets du creusement de ce puits 
ont été retrouvées plusieurs inhumations d’enfants 
qui semblent bien contemporaines car elles ont même 
été, pour certaines, comme bordées volontairement 
par de gros éclats provenant de l’excavation du puits. 
Il semble s’agir de sépultures d’opportunité et qui 
n’étaient recouvertes que par des poteries ou des 
pierres. Le niveau de la cour du Moyen Empire n’ayant 
pu être atteint cette année en raison de ces riches 
et insoupçonnées trouvailles, une ou deux saisons 
supplémentaires doivent être programmées.
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La nouvelle saison archéologique au Ramesseum 
(XXXIVe campagne) a commencé le 15 octobre et 
s’est achevée le 14 décembre 2023. Cette année, 
elle a exclusivement porté sur des travaux de 
fouille, de conservation et de restauration dans les 
dépendances en brique de terre crue et sur deux des 
allées processionnelles. Le programme qui consistait à 
matérialiser en pierre le sanctuaire du temple afin de 
faire la jonction avec la partie encore en élévation n’a 
pu être réalisé. Une livraison de grès prévue par les 
autorités égyptiennes a malheureusement fait défaut, 
ce qui a nécessité l’annulation de la venue des tailleurs 
de pierre qui avaient été chargés de ce projet. 
C’est dans les parties nord-est et nord-ouest du 
complexe économique que des travaux de fouille ont 
été entrepris. D’abord dans le secteur STG (nord-est) 
où il s’agissait de reprendre le travail là où il s’était arrêté 
l’an dernier. L’équipe qui en avait la responsabilité a pu 
achever l’exploration de trois sépultures de Troisième 
Période intermédiaire. Une profusion de tessons 
retrouvés notamment dans le corridor et la cour de ces 
tombes a fait l’objet de classements, de reconstitutions 
de formes et de datation. Dans le secteur nord-ouest 
(STI), une autre équipe avait à son programme de 
dégager la salle STI.SA06, mitoyenne au Trésor-
annexe du temple, qui était entièrement remplie de 
déblais. Elle a notamment livré jusqu’à présent deux 
puits funéraires dont le premier semble avoir été 
creusé-là au début du Nouvel Empire, puis réutilisé 
au cours de la Troisième Période intermédiaire. Les 
vestiges extraits de ces deux tombes sont nombreux et 
variés (cartonnages, fragments de cercueils, ouchebtis, 
poterie, éléments épars de reliefs et de peinture et de 
nombreux ossements humains). Si l’an dernier, nous 
avions pu entièrement achever le dégagement de 
la tombe de Sehetepibrê (Moyen Empire), il restait à 
étudier tous les vestiges de cartonnages et de cercueils 
qui en provenaient : ce laborieux classement qui portait 
sur des centaines de fragments de diverses dimensions 
a pu être effectué, permettant de regrouper des sujets 
iconographiques et de dater des styles de cercueils, 
entre la XXIe et la XXVe dynastie. 

          INFORMATIONS

 
Travaux de restauration des voûtes dans le secteur STI (Cliché Ossama Bassiouni).



De beaux résultats ont pu être également enregistrés 
sur l’allée processionnelle sud (APS), puisque tout 
un tronçon du mur extérieur sud du temple, sur une 
longueur de près d’une quinzaine mètres, a pu être 
identifié et dégagé.
Outre ces travaux de fouille et d’exploration, une 
dense activité de restauration et de conservation a 
pu avoir lieu durant ces deux mois, non seulement 
dans la descenderie de la tombe de Sehetepibrê, 
mais aussi dans les salles des secteurs STA, STI et 
STG (restauration de murs et de voûtes). Par ailleurs, 
dans le magasin des antiquités du site (STH), l’équipe 
chargée de la restauration et de la conservation des 
objets de fouille a pu continuer, comme chaque année, 
son minutieux conditionnement dans des écrins. 
Au programme de cette campagne, vient s’ajouter 
un certain nombre d’études qui ont pu être réalisées 
sur le terrain. L’anthropologue a notamment examiné 
les ossements et dépouilles provenant de plusieurs 
secteurs du site (STG, STI, APO, APS). Il a été 
également possible de préparer la publication de 
catalogues, notamment pour les outils de pierre qui 
avaient été retrouvés dans le secteur des ateliers (STF) 
et toutes les séries d’ouchebtis découvertes lors de la 
fouille de la tombe de Sehetepibrê et du nettoyage de la 
salle SA06 (STI). Une dernière étude, entreprise dans 
le contexte du temple proprement dit et des annexes, 
a porté sur le repérage des graffiti, des martelages et 
des traces de récupération des lieux à l’époque copto-
byzantine.

DATE ET PROGRAMME DE LA CAMPAGNE 2024

La XXXVe campagne archéologique au Ramesseum 
se déroulera pendant les mois de novembre-décembre 
2024. Les activités porteront comme d’habitude sur des 
fouilles mais aussi sur des travaux de restauration et 
de conservation. Dans le secteur APO, les recherches 
se poursuivront en vue de retrouver la cour de la tombe 
CN.21 et de mieux comprendre la présence et l’étendue 
de la nécropole d’enfants découverte en 2023. Il s’agira 
également de poursuivre les dégagements entrepris 
dans les secteurs STI et APS. Parmi les travaux de 
restauration, il conviendra d’achever le travail de 
conservation des parois décorées de scènes peintes 
de la tombe de Sehetepibrê et de prévoir un moyen 

La Lettre de l’ASR est consultable sur le site de l’asso-
ciation : http://www.asramesseum.org/

de couverture pour l’accès de cette sépulture du 
Moyen Empire. Dans les secteurs STI et STA, il sera 
nécessaire de poursuivre la restauration des voûtes et 
des murs en brique de terre crue, qui ont été fragilisés 
et se sont dégradés au fil du temps. Le chantier que 
nous souhaitons mettre en œuvre dans le temple 
proprement dit est celui de la restitution du sanctuaire 
et de ses annexes. Ce projet, à propos duquel nous 
sommes actuellement dans l’attente d’un devis pour 
l’achat et la livraison de blocs de grès extraits des 
carrières du Gebel es-Silsileh, devrait permettre, par 
sa réalisation de valoriser le temple en lui rendant une 
lecture beaucoup plus claire de son plan. Enfin, comme 
chaque année, la conservation des objets de fouille 
sera assurée, de même que leur conditionnement dans 
des écrins spécifiques.    

INFORMATIONS FINANCIÈRES

Le résultat négatif pour 2023, l’est toutefois moindre 
qu’en 2022 et 2021. En effet, n’ayant pas reçu les blocs 
de grès attendus pour la restauration du sanctuaire 
du Ramesseum, la dépense inhérente à celle-ci s’en 
trouve reportée.
Le temps écoulé entre les missions 2022 et 2023 
a favorisé le cumul d’une grande partie des « dons 
et cotisations ». De ce fait, envisager une prochaine 
mission est possible, même si elle doit être réduite au 
regard des augmentations exponentielles récurrentes 
en Égypte.

AGENDA 2024-2025
Un projet de voyage en Égypte dans le courant de 
l’automne-hiver 2024, réservé aux membres de l’ASR, 
est actuellement à l’étude.

Une conférence est déjà programmée le 29 mars 2025 
pour l’association Isis de Nantes.   

Reconstitution d’un squelette d’enfant par l’anthropologue A. Macke assisté de Roqaya Ali Messaoud, égyptologue au CEDAE (Cliché Christian Leblanc).

Le Memnonia n° 33 est en préparation et sera distribué 
à nos membres vers la fin de cette année.


